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UNE NOUVELLE ÉNIGME

La fille du vicaire de Lorient

Le but de cet exercice n’est pas de traiter d’un sujet qui peut, pour certains, défrayer la chronique et
pour d’autre laisser  indifférent.  Il  s’agit,  à partir  d’un exemple pris  dans un milieu social  aisé,
montrer comment on peut alors assez facilement contourner l’obstacle de l’absence de données en
ligne (moins de 100 ans) pour reconstituer l’état-civil d’une famille vivant à la fin du 19ème et au
début du 20ème siècle.

Quelles  archives  en  ligne  utiliser  pour  cette  période ?  Nous  allons  découvrir  qu’elle  sont  très
nombreuses, très riches et surtout qu’elles nous en apprennent beaucoup plus que l’état-civil sur le
niveau social et les modes de vie de l’époque.

Tout  commence  par  un  article  paru  dans  le
journal  Le  Nouvelliste  du  Morbihan1 du
25/09/1936 à la  rubrique NECROLOGIE.  Une
mention insolite attire l’attention : « … décès de
Madame  Eugène  WIELAND  née  Marie
CHATEAU  à  l’âge  de  50  ans  ….  épouse  de
l’honorable  représentant  de  commerce  ….
depuis plus de 10 ans à Lorient …. fille aînée de
M.  l’abbé  CHATEAU  le  sympathique  vicaire
auxiliaire de St Christophe …. ».

Une  question  se  pose :  comment  Marie
CHATEAU épouse WIELAND peut-elle être la
fille de l’abbé CHATEAU ?

Une  remarque  s’impose :  si  la  famille  (milieu
social aisé) affiche publiquement cette filiation,
c’est  qu’elle  est  sans  doute  sans  aucune
ambiguïté malgré les apparences ?

Tout l’enjeu de l’enquête consistera à démontrer pourquoi cette situation est conforme à la norme de
l’époque. Il faudra rechercher la naissance de Marie CHATEAU vers 1936-50=1886 environ que
nous devrions facilement retrouver si on découvre son mariage vers 1906 mais où ?

A ce stade d’information, pour éviter de trop longues recherches, il va falloir s’aider de sites comme
geneanet ou  filae. S’agissant d’une période relativement récente, beaucoup d’arbres familiaux en
ligne masquent les dates qui nous intéressent ce qui va compliquer notre démarche.

Avant de commencer la recherche, examinons de plus près le faire-part de décès paru le lendemain
dans le même journal.

1 Journal républicain d’annonces judiciaires et commerciales
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Le  faire-part  de  décès  publié  le  lendemain
apporte des précisions : 

• l’adresse  de  la  famille :  6,  rue  Victor
HUGO,

• la composition de la famille proche,
• Eugène WIEULAND son époux,
• les familles QUERNIN et DELAVAULT

semblent être celles de ses enfants,
• l’abbé  CHATEAU  est  officier

d’académie2 et très proche de la défunte
(le  précédent  document  le  mentionne
père de Marie),

• pas  d’autre  mention  des  parents  de
Marie,

• suivent  après  les  parents  du  second
cercle familial.

Comme les parents ne sont pas mentionnés, on
peut imaginer qu’ils sont décédés et que l’abbé
CHATEAU serait un père spirituel membre de la
famille,  un  oncle  par  exemple ;  la  notion  de
« fille  aînée »  indiquant  une  grande  affection
comme dans l’expression « France fille aînée de
l’Eglise ».  Cependant,  cette  hypothèse  est  peu
probable car si  l’abbé CHATEAU était  l’oncle
de la défunte, il aurait un âge avancé (environ 70
ans) et serait plus « gradé » qu’un simple vicaire
auxiliaire ? Il faudra cependant vérifier si le père
de Marie avait un frère.

Il faudra aussi vérifier si l’on peut avoir accès
aux  actes  de  décès  de  ses  parents  véritables ?
Tâche difficile vu les indications des lieux de vie
des  membres  de la  famille  (page  précédente) :
Lorient, Senlis et Paris !

Geneanet mentionne bien le mariage d’Eugène WIELAND et Marie CHATEAU sans en indiquer le
lieu ni la date. Ce site indique qu’ils ont eu deux filles Germaine en 1907 et Paulette en 1916. Le
mariage a donc eu lieu avant ou en 1907. Eugène WIELAND serait né le 07/12/1779 à Nantes. La
mention de son mariage figurera peut-être en marge de son acte de naissance ? Mais les actes de
naissance à Nantes ne sont pas en ligne pour 1879 (raison inconnue). Heureusement, le site Filae
donne accès au registre.

2 Que signifie l’ expression « Officier d’Académie » ?
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On y apprend que Marie CHATEAU est née le 10/10/1885 à st MALO et vit à Nantes au 10 rue de
l’Hermitage.  Ses  parents  sont  Auguste  Louis  Jean  Marie  CHATEAU receveur  des  douanes  et
Marie Joséphine REVERS demeurant à St Vaast la Hougue (Mauche).

Nous allons pouvoir aiguiller nos recherches vers St Malo. La consultation de la TD des mariages
de 1873 à 1882 puis de 1883 à 1892 donne le mariage d’Auguste Louis Jean Marie CHATEAU et
Marie Joséphine REVERS le 26/04/1884 à st Malo.

On y apprend qu’Auguste Louis Jean Marie CHATEAU est employé des douanes et né à St Malo
le  26/12/1859  de  Louis  Auguste  Dieudonné  CHATEAU  capitaine  d’infanterie  à  la  retraite,
chevalier de la Légion d’Honneur et  de Louise Marie Azeline LEGRAND. Son épouse Marie
Joséphine REVERS est aussi née à St Malo le 21/08/1864.

À partir  de  ces  informations,  il  devrait  être  facile  de  remonter  vers  les  ancêtres  de  ce  couple
CHATEAU-REVERS  via  l’état-civil  en  ligne.  On  y  cherchera  notamment  l’acte  de  naissance
d’Auguste ainsi  que la présence de frères éventuels (dont le supposé oncle protecteur de marie
CHATEAU).  On  cherchera  aussi  des  indices  dans  les  parents  d’Auguste  du  côté  du  capitaine
d’infanterie. 
La table décennale des naissances 1853-1862 de St Malo mentionne, après des ratures, un Auguste
Louis Jean Marie né le 26/12/1859 mais  l’acte de naissance d’Auguste ne figure pas aux AD35,
probablement détruit pendant la dernière guerre. À sa place on y trouve un curieux acte de baptême
(collection des actes de catholicité aux AD35). Il ne comporte aucun prénom. De plus, le père est
mal identifié : Auguste au lieu de Louis Auguste Dieudonné ; voilà un officiant bien négligent ce
qui ne va pas nous aider !
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Devant  ces  difficultés,  la  tentation  est  grande de changer  de moyen de recherche.  Essayons la
presse.  Une  recherche  dans  le  Bulletin  des  Lois  (ancêtre  du  Journal  Officiel)  de  la  collection
GALLICA donne un résultat intéressant :

Bulletin des Lois de 1893, n°2557, Décret n° 40401
On y apprend que le Capitaine Louis Auguste Dieudonné CHATEAU s’est marié le 21/02/1859,
qu’il a pris sa retraite le 29/06/1872 et qu’il est décédé le 24/11/1892. Sa pension de réversion est
versée à sa veuve Louise Marie Azeline LEGRAND née le 25/03/1834 et résidant à Dinan (22).

Une nouvelle recherche dans la presse donne des information sur ses funérailles.
On  y  découvre  un  milieu  social  apparemment
élevé et des précisions sur sa famille.

Manifestement  on  y  retrouve  son fils  Auguste
employé aux douanes et ses filles.

Le  décès  à  Dinan  est  confirmé  par  la
consultation de son acte aux AD22 où il figure
bien à la date le 24/11/1892.

L’acte mentionne que la déclaration est faite par
son fils Auguste Louis Jean Marie employé à la
direction des douanes.

A ce stade, pas de trace de l’abbé CHATEAU.
S’il s’agissait d’un autre fils, il serait mentionné
en tant que tel sur le faire-part de décès. Quant à
Auguste, à cette époque, il est père de famille (6
enfants)  dont  la  dernière,  Madeleine,  vient  de
naître il y a un peu plus d’un mois.

Tout cela ne fait pas avancer notre recherche relative au vicaire de St Christophe même si on y
apprend beaucoup sur les marqueurs sociaux de cette famille.
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À ce stade, on peut imaginer trouver des informations dans le recensement de Lorient. En effet, si
l’abbé CHATEAU est présent à Lorient en 1936 (c’est à la fois l’année du recensement et celle du
décès de Marie CHATEAU), on y trouvera ses prénoms, son âge et son lieu de naissance. Nous
aurons alors l’information recherchée sur l’identité de l’abbé CHATEAU. Hélas, aux AD56, il est
mentionné  que  le  recensement  de  1936  est  lacunaire  pour  Lorient !  L’archiviste  est  bien  mal
renseigné  car  on  trouve  ce  recensement  sur  le  site  des  archives  municipales  de  Lorient.  Mais
rechercher une personne dans une ville de cette importance sans connaître son adresse et avec un
plan des rues fortement modifié après les bombardement 1939-1945 c’est quasiment impossible. De
plus, habitait-il près de la chapelle St Christophe ? Il existe bien un site relatif à la paroisse St
Christophe de Lorient fort bien fait mais il ne mentionne même pas l’adresse de cette église ni du
presbytère. Devant l’ampleur de la difficulté la recherche est abandonnée au bout de vingt pages.

Nouvelle direction : la presse du Morbihan sur le site des AD56.
La recherche sur le terme « chateau » ne donne pas de bons résultats  car elle  propose tous les
chateaux,  chateaulin,  etc.…  tant  le  mot  est  commun.  Il  est  impossible  de  rechercher  « abbé
chateau » car on obtient tous les abbés et tous les chateaux. Une autre solution consiste à rechercher
un mot rare : wieland3, patronyme du mari de Marie CHATEAU. Par le mari de la fille du vicaire,
nous atteindront peut-être le vicaire ?
On y trouve beaucoup d’article relatifs à la famille WIELAND.
Le 16/01/1925,  la  famille  WIELAND habite  à
Lorient 60 rue de l’Hôpital et offre 50F à qui lui
procurera une maison d’habitation.
Ceci confirme la mention portée dans l’avis de
décès de Marie CHATEAU en 1936 : sa famille
réside à Lorient depuis environ 10 ans.
Le nouvelliste du Morbihan

19/06/1927 :  promesse  de  mariage  entre
Raymond BANALLEC et Germaine WIELAND
fille de Marie CHATEAU
Le nouvelliste du Morbihan

Remarque :  ce  mariage  a-t-il  eu  lieu ?  Raymond  BANALEC  est-il
décédé ? Germaine fait l’objet d’une nouvelle promesse de mariage en
1930 (voir ci-après).

29/06/1930 :  promesse  de  mariage  en  Lucien
QUERNIN  et  Germaine  WIELAND  fille  de
Marie  CHATEAU. La famille  QUERNIN sera
présente aux obsèques de Marie CHATEAU
L’ouest Républicain

26/07/1832 :  promesse de mariage entre André
DELAVAULT  et  Paule  WIELAND  fille  de
Marie  CHATEAU.  La  famille  DELAVAULT
sera présente aux obsèques de Marie CHATEAU
Le nouvelliste du Morbihan

Septembre  1936 :  publication  du  décès  et  du
faire-part de Marie CHATEAU comme indiqué
précédemment en première page.
Le nouvelliste du Morbihan

Rappel :  pas  de  mention  expresse  de son père
mais citation de l’abbé CHATEAU dont elle est
la fille aînée

3 Ce patronyme semble avoir été introduit par une famille néerlandaise de négociants protestants venus s’installer à 
Nantes bien avant la Révolution.
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21/09/1937 : publication du service anniversaire
du  décès  de  Marie  CHATEAU  épouse
WIELAND.

L’abbé CHATEAU y figure en bonne position
juste après les enfants de la défunte.

Le nouvelliste du Morbihan

15/03/1937 :  Eugène  WIELAND  est  prié  de
venir retirer sa carte du combattant à la section
des  anciens  combattants  50,  rue  du  Port  à
Lorient.
Ceci démontre qu’il a participé à la guerre 1914-
1918 alors  qu’il  était  marié  depuis  1907.  Son
dossier  militaire  devrait  être  consultable  aux
AD44.

Le Cri du Poilu

On peut ainsi reconstituer une partie de la vie du couple WIELAND-CHATEAU à Lorient : guerre
14-18, enfants, décès de la mère même en l’absence d’état-civil en ligne.

Mais cela ne nous avance guère sur le mystère du vicaire de St Christophe ! Comment obtenir son
état-civil ?  Le recensement  s’étant  montré  difficile  à consulter,  il  nous  faut  consulter  une autre
source : les dossiers militaires.
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La table alphabétique des conscrits de la classe 1879 à St Malo devrait nous confirmer son identité.
Pas  d’Auguste  CHATEAU  ni  d’ailleurs  d’autre  prénom !  Où  est-il ?  Son  père,  capitaine
d’infanterie, lui aurait-il réservé un traitement spécial ?

Il demeure une autre piste : les listes électorales si l’abbé CHATEAU y était inscrit. Par chance, les
listes électorales de Lorient sont en ligne sur les site des archives communales de 1878 à1965. La
classement  alphabétique  va  nous  faciliter  la  recherche  car  en  principe  il  existe  une  seule  liste
électorale par ville. Sauf qu’à Lorient, il en existe trois : la section de Kerentec est la bonne, on y
trouve notre vicaire !
Lorient,  liste  électorale  de  1936,  section  de
Kerentec.

On y trouve Auguste Louis Jean CHATEAU né
le  26/12/1859  à  St  Malo.  Il  est  qualifié  de
« Prêtre libre4 » et  habite 8 place de l’Yser (le
recensement pourrait nous le confirmer).

Archives municipales de Lorient

Lorient,  liste  électorale  de  1939,  section  de
Kerentec  avec  la  mention  « inscrit  à  Rennes,
radié le 20/11/1944).
L’abbé CHATEAU a donc quitté  Lorient  pour
Rennes entre 1939 et 1944.
Archives municipales de Lorient

Nous voici donc fixés sur l’identité de l’abbé CHATEAU (Auguste Louis Jean Marie). C’est bien
celui  qui  est  né à  St  Malo le  26/12/1859,  lequel  est  aussi  celui  qui  a  épousé Marie  Joséphine
REVERS à St Malo le 26/04/1884. De ce fait, il est bien le père de Marie CHATEAU (1885-1936)
laquelle est bien sa fille aînée.

Comme il n’y a qu’un Auguste CHATEAU né ce jour-là, il n’y a aucun doute sur notre constatation.
Mais comment Auguste CHATEAU peut-il être à la fois le mari de Marie REVERS depuis 1884 et
le  vicaire  de St  Christophe en 1936 ? Il  n’y a  qu’une solution :  le  divorce étant  exclu dans  le
contexte décrit précédemment, seul le décès de son épouse (Marie REVERS) peut lui avoir permis
de devenir prêtre. Quand ce décès a-t-il eu lieu et où ? Le couple CHATEAU-REVERS était présent
au  mariage de sa fille  à  Nantes  en  1907,  le  décès  n’a pu avoir  lieu  qu’entre  1907 et  1936 et
sûrement  bien  avant  1936 vu le  temps  de  formation  nécessaire.  Les  actes  d’état-civil  de  cette
période n’étant pas accessibles en ligne, il va falloir chercher une autre source.

Testons les tables de successions et absences établies par les services de l’enregistrement à la suite
de  chaque  décès.  L’avantage  de  ses  tables  c’est  qu’elles  sont  alphabétiques  (par  lettre  initiale
seulement) par période et par bureau d’enregistrement. Commençons par St Malo puisque le couple
CHATEAU-REVERS en est originaire. Ces tables sont en ligne aux AD35. On y trouve :

À la lettre R comme REVERS on
y  trouve  Marie  Joséphine

4 Qu’est-ce qu’un prêtre libre ? Est-ce une définition par opposition aux prêtres qui suivent les règles d’un ordre 
religieux comme ceux qui sont dans les monastères ?



Page n°8

REVERS,  épouse  CHATEAU
décédée  à  62  ans  à  Paramé  (St
Malo) le 13/11/1926.

AD35

Le mystère est maintenant éclairci : Auguste CHATEAU a été ordonné prêtre après le décès de son
épouse survenu en 1926. Dix ans après, à 77 ans, il  était auprès de sa fille aînée Marie épouse
WIELAND à Lorient lors de son décès.

On sait qu’il vécu ensuite à Rennes notamment en 1944 (il avait 75 ans).

Quand et où est-il décédé. Là encore nous sommes dans la période où les actes de décès, bien que
communicables, ne sont pas en ligne.

 Via  geneanet  et  le  site  cilmetiere-de-france.fr
nous allons obtenir cette ultime information.

Auguste CHATEAU est décédé le 09/12/1949 et
inhumé » au cimetière de Rocabey (St Malo).

 Conclusion

Ce  résultat  n’a  pu  être  obtenu  qu’en  appliquant  les  principes  recommandés  aux  généalogistes
amateurs : multiplier les sources et les croiser entre elles.

Si le personnage central de cette énigme est Auguste CHATEAU alias le sympathique vicaire de St
Christophe de Lorient,  le point de départ  de notre recherche en est  une femme :  sa fille Marie
CHATEAU par son décès en 1936. Mais c’est à une autre femme, Marie REVERS que revient
l’honneur de fixer, bien involontairement, le début de toute cette aventure généalogique par son
décès en 1926 à St Malo.

L’énigme de la fille du vicaire a délivré ce qui n’était qu’une apparence de secret mais il manque
une pièce essentielle  à cette histoire : la décision d’ordonner prêtre l’abbé CHATEAU. Saurez-vous
la trouver ?
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ARBRE DE LA FAMILLE CHATEAU
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